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Nous sommes heureux de présenter aux membres de " Géophyse "
le premier numéro du Bulletin dont la création a été décidée à la
réunion du 18 décembre 1935.

Inauguration officielle de.la stetion de montegne
le 13 octobre 1935.

Le voyage qui eut lieu pO'lr les uns en voi tures particuli~res,

pour les autres en autocars" nOlS permit dl admire::" une fois de plus
la forêt des Vosges parti culi èremen t belle È" cette époque de l' an­
née; il compte parm.i les plus heureux souven.Lrs de la journée. Gr~­
ce aux soins de M. l'Architecte Garnon nous trouv~mes le Chalet
paré de fleurs et de drapeaux; des curieux des environs, encouragés
par le temps splendide, étaient venus grossir la foule des invités;
la fête s!annonçait belle et pour ceux qui n'ont pu être des n6tres
nous souhaitons que notre bulletin leur permette de vivre ces
heures de vraie corG.iialité et en même temps dÎun sens philî.'lsophique
élevé, Nous croyons ne pouvoir mieux faire que de citer d'abord
un des nombreux compte-rendus qui ont été publiés dans la presse
locale.

" La cérémonie d? hier aprt;s-mid.l au Wslschbruch, oÙ! M. le Rec­
" teur Dresch inaugurait offi~.i.el1ement le chalet modeste en appa­
" rence, mais grand par l! idée qu.i a présidé à sa construction et
" par les travaux 'scienti:êiques. qui vont y être exécutés~ prit
" l'allure d'un symbole. Dans là très belle allocution que fit M..
" Dresch, l'orateur a blen dégagé le sens profond des choses qufon
" a réalisées 1à,·-ba5. Placée à la 1.i. sière d" une forêt vosgienne
" surplombée par les allures fières encore, malgré ll~ge, des vieux
" castels, vestiges d.'une époque prestigieuse oû la dure, voire
" sanglante ma.in de la force imprimai taux événements leur tendance
" définitive 1 d'une époque de v.iolence, souvent de terreur~ la
" modeste maisonnette est un ,symb-i.·le de paix et de coordination
" dans le travaili.ntellectuel et sc.i ('-,nt:i fiquc <



- 2 ,.

" Un grand nombre de personnalités civiles, militaires, univer­
" si taires, témoignaient, par leur présence, de la haute portée de
" la cérémoni e.

" Nous avons noté au hasard du crayon: M.Roblot, pr@fet du Bas-
" Rhin, M.Dresch, Recteur de l~Université; M.Rothé, directeur de '
If l' Insti tut de Physique du Globe et ses collaborateurs; M.Mengus,
" président de liAssociation de Il Géophyse "; M.Thiry, directeur de
" l'Institut de Mathématiques; M.Weiss, directeur de l'Institut de
fi Physique; M.Danjon, Doye.n de la Faculté des Sciences; M. le Colo­
" nel de Wi tt-Gui zot, président de la Société des Amis de l'Univer-
" sité; Mo le Colonel Holtzapffel; M~L les Professe:-trs Cerf, Flamant,
" Terroine, Lacoste, Maresquelle~ Dubois~e Beauchanp,Bonnet; M.Biol­
" ley, Consul de Belgique; Mo le bar'on de Dietrich; M.Lévy, directeur
" des Grands-Motil:ins; MoWalter; président de llAssociation des Viti-
" culteurs; MoBock, directeur de l!enseignement primaire".(l).

Nous ajoutons è ~ette liste: MM. Dollinger, secrétaire géné­
ral de la Société des;;:::.:: de Il Universi té; Bastier, sous:vpréfet de
Sélestat; Edmonds, Consul général de Grande-Bretagne ; Henry Lévy,
conseiller général; Iltis 1 directeur de llécole nationale technique;
Lorin de Reure, conservateur général des Eaux et Forêts; le Colonel
Tinturéj Degermann i maire de Bar~i Sarazin, inspecteur des Eaux et
F01'êts; André Borrocco, vice-pré:::oident de 11 Amicale des Sciences.

A trois heures précises dans Uhe salle du rez-de-cheussée,
bie~ trop petite pour contenir tout le monde, M.Rothé tout d'abord
priv :~ parole. Dans un discours qui ne peut être reproduit inté-' /
gralement ici, il traça l!histoire du chalet depuis sa conception
jusqu'à sa réalisation. '

En 1930 1 Sous la présidence du Général Hirschauer, se réu­
nissaient à l'Institut de Physique du Globe de nombreuses personna­
li tés qui avai ent bi en voulu répondre à l'appel du Doyen de la Fa'"',
cuIté des Sciences. A l'ordre du jour figuraient la discussion et
la réalisation' d'un programme d: extension de la Faculté des Sciences.
Le programme adopté éta:Lt fort arnbi ti.. eux, mais deux points. sédui­
sirent les notabili tés prérŒntes; cc:; ture'nt :la création d'une chaire
de mécanique des flui des d! une parte" 1 d'autre part, la constrtliJtion
en pleine campagne, en montagne :'51 possible, d! un laboratoire annexe
de la Faculté des Sciences destiné aux diverses disciplines.

Les industri els du Bas-Rhi.n collaborèrent largement à la
souscription ainsi ouverte; mais dans les autres départements de

(1) Extrait du " Journal 'dl Alsace et de Lorraine "14.10.1935.
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notre Académie ce bel exemple ne fut pas SU.1V.L, La souscription coïn­
cidai t avec les c~ébuts de !! la cri,c:·,e 1f et les fonds recuei.llis per­
mirent seulement de créer l..~ne chaire de mécani.que des fluides. Rien
n'en a été distrait pour la maison de montagne. Nous laissons la pà~

role à M. le doyen Rothé :

II Ce sont uniquement des réserves de 11 Institutde Physique du
Il Globe et des subventions propres à cet Insti tllt qui ont permis
Il cette construction. Mais malgré cette origine spéciale des moyens
II d'action, fidèles au programme primi t.if, les professeurs de l' Ins­
Il titut accueilleront ici tous les travailleurs de la Faculté o~ des
U autpes Facultés, qui. en éprouveront le besoin, à condition, est-il
Il utile de l'ajouter~ qu'il s'agisse de travaux scientifiques. Les
Il naturalistes en particulier auront peut-être l'occasi04 de loger
Il souvent ici. Nous avons mi.s·à l'étage supérieur un microscope,
" leur outil fc ndament al . ~

II Sur cette ma.ison vous ne voyez qu'une inscription: Faculté
fi des Sciences de Strasbourg 0 Dans quelques jours j e propos~rat au
Il Conseil de la Faculté des ScIences de donner à ce chalet le nom
Il de li Raymond .' : ":.,~~Té li ~Vous penserez peut-être, Messieurs, que
" c'est là un tro p modS5 t e hom.mage pour un a.i. glori eux servi teur d.u
U pays et c'est pour cela que j'ai hésité à faire cette proposition.
Il Mais il ml a semblé à la réfle:x::ion , que.le Président de la Soc5..ét~

fl des Amis de l'Université de S,:,rasbourg, le Lorraln qui a tant a.imé
Il l! Alsace, aurai t volon tiers c ::cepté cet hommage de recC' nnëü S5ance
II s'il vivait encore; et près à~::; ID montagne Ste-Odile, promontoire
!~;.·symbàlique de l ~ Alsace entière;. de.ns cet imp6sant massif du Champ
II du Feu, dont l'int§rÉ3t historique, géologique, géophysique est
Il considérable, si petit qu~ soit ce monument. il sera toutefois
" pendant aU moins pJ_us ctlun siècle, aux yeux de nombreux passants
Il un tém.oin durable de notre gratitude. C'est bien en effet Raymond
" Poincaré qui nous a fourni 18 po s'51 b.ili té d.e construire cet te
II maison en développant Il Inst.~_ t;ut de Physique du Globe.

r: Poincaré d.écida de faiI'eappel li la générosité de ses amis.
II Dans le journal Le Temps du 13 décem1)re 1920; il rédigea l! élo-
Il quent appel que vous connaissez: Il 1/ intérêt évident de 18 France,
" disait-il, est qu'en redevenant un foyer d'action française, l"U­
" niversité de Strasbourg conserve 18 même puissance calorique et
"·la m@me force de rayonnement" Une c.es pArticulari tél') les plus
" intéressantes de l'Université de Strasbourg est son Institut de .
Il Physique du Globe:.,," et d'une ffiPD.Lère :i.mpgée, dans un style poé­
" tique, il mettait en évidence les services que cet Institut pour­
Il rai t rendre.

Il Il 1erminai t en d.isant: les jours passent et les semaines et
Il les mois. .. et l',Inst.i tu t? guigné par tant de nations étrangères
Il peut être exposé à qu.i tter Strasbourg" Ce sera un peu de science
Il française qui émigre]"a~ un peu d.e gJ.o.i.re française qui s!éteindra.

Il L' arti cIe du Temps état t suivi de ce pos t-;-scri ptum:.
Il Au moment oÙ j f aeheve cette lettr'e l voici. que j! en devrais

" 5upprimerplusieur;:; pGSsdges 0 Une fée tienfé::tisante vient de prO"
II mettre à la Société de::., Ar:l.l.s de l'Université de Strasbourg la
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" somme nécessaire pour sauver l'Institut de SéiSlD.D.1ogie. Qu'il me
" soi t permis de remercier ici de ce grand exemple c.etta..$én.ér-euee
Il donatrice et de lui exprimer lia reconnaissance de notre universi.té_
" alsacienne pour cette magnifique libéralité qui s'ajoute à toutes
"celles dont elle a déjà fait profiter l'Université de Paris. Le
Il nom de Mme la Marquise Arconati-Visconti et celui de son père,
Il Alphonse Peyrat, demeureront éternellement chers à Strasbourg et
Il à l'Alsace ". .

"Vous aonnaiséee bien la grande bienfaitrice des Universités de
U Paris et de Strasbourg. Son père, Alphonse Peyrat, qui avait dé~

Il buté comme collaborateur d/Emile de Girardin, devint rédacteur
" en chef de divers journaux, en fonda dl autres et fut élu par le
" département de la Seine en 1871 à l'Assemblée nationale 00 il
P siégea à l'extreme gauche. En 1876 il devint sénateur de la Seine
N et bient6t vice-président de la Haute-Assemblée. C'est à ce père
" auteur de nombreux ouvrages de critique religieuse, que la mar-
" quise Arconati-Visconti devait toute sa formation intellectuelle
" et c'est pour le reconnaître qui en mémoire de ce père aimé elle
" a tenu à dédier à Alphonse Peirat~ la donation dont a profité
" notre Institut. .

" Les sommes (150. 000 f:;;'ancs) furent versées à la Société des
" Amis de l'Université qui, avec une bonne grftce à laquelle je tiens
Il à rendre publiquement hommage, a géré les fonds qui lui éteient
Il confiés"

. Le reliquat de la donation Peyrat, joint à des subventions
provenant d'autres sources, permit d'atteindre une somme de
~~.540f,59. . .

" Qu'avons-nous pu réaliser avec cette somme?
" Vous 'savez, Messieurs, ce que coûte une construction en

" montagne, en tenant compte des majorations de transport, des
" séjours d'ouvriers, des heures, de déplaeements. Aussi je tiens à·
" rendre ici un hommage public à l'architecte de l!Université.
~ M.Garnon. Sans doute, ce sera à vous, Messieurs de dire slil a ré-

ussi à construire dans ce site une maison qui~ à mon avis, ne
" le dépare pas 0 Mai.s ce que moi j'ai le devoir d.e dire, c'est le
Il Soin qu'il a apporté à économ.tser les deniers de cette fondation.
Il C'est d'ailleurs de la même manière qu!il gère les fond.s de l'E­
" tat, cherchant toujours à faire rendre à un modeste capital le
" maximum possi1;1e.

Il Je mè tourne vers vous~ Monsi eur le Recteur, pour vous ex....
Il primer aussi notre gratitude: vous avez permis diutiliser des
" produits de démolitions de llUniversité, par exemple ces petites
" tuiles anciennes que je préfère de beaucoup pour ma part aux
Il grandes tuiles rouges et je remercie tous ceux qui nous ont aid8~
Il dans cette construction, le personnel de l' Insti tut scientifique
" et technique et aussi les mécaniciens, garçons, apprentis, qui
" ont souvent collaboré avec les entrepreneurs et les artisans;
" ceux-ci d'ailleurs, nous ont donné toute satisfaction.
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" ,Qu' a-t-on pu fâire de tous ces concours ?
" Il a-été décidé, après plusieurs discussionsentre les profes­

" seurs et assistants comptétents, de faire deux constructions espa­
Il cées; l' un,e dl elles est le chal.et proprement dit: au rez-de-chaus­
" sée un vestibule,.;..cuisine, un laboratoire avec cabinet de phGto-
" graphie, une salle de travail servant aussi de salle ~ manger. En
" haut deux peti tes chambres, 'très peti tes; modestes mais séparées,
\1 des cabines de bateau, pour professeurs ou préparateurs, deux plus
grandes pouvant servir ou de dortoi.rs ou de salles d?études.

" Il importait de pouvoir loger pot;lr quelques jours des étu­
" diants eD de leur rendre la irie facile. Clest par exemple aux

. Il futurs ingénieurs-géophysici ens que ce séj our sera très fav.)rable.
" Lorsqu'autrefOis nous part.lons de très bonne heure, à 5 ou 6 heu­
11 res du matin dans notre camionnette (due aussi ~ une démarche de
" Poincaré), nous n 1 arrivions sur le terrain que tard o' Vers 16 oUl
If 17 heures il fallait plier bagage et la durée du travail scien....
" tifique effectif était bien courte.

" Nous sommes maintenant en mesure de dOLner à chaque étudiant
Il pour un nombre de jours défint un travail bi en déterminé, par e-
" xemple l'étude de magnétisme, ou d!électricité, ou de radioactivi­
" té d'un secteur indiqué sur ce massif, un des plus intéressants de
" l'Alsace et il 151 écoulera bien des années avant que ces travaux
" ne soient épuisés. Autour de ~e chalet il y a place pour un jar-
" din à bonne altitude, en bon Gllmat, de plantes de montagne, j'ex-'­
" prime l'espoir que nos collègues de botanique pourront l'utiliser.

" La seconde construction est une station magnétique. C'est
" un petit souterrain où sont installés des enregistreurs toutes
" les fois que des prospections seront faites dans la région. Cette
" chambre noire, complément indJ-spensable du matériel de prospection,
" servira pour des inscriptions diVerses. Mais pour que les mesures
" magnétiques aient un sens, elle a été f ai.te entièrement en pierre
" et en bois~ Il n 1 y a pas un clou de fer et la clôture qui l'envi-
Il ronne jusqu'à une certaine d.istance €l été b§tie avec des vis de
" cuivre et laiton.

"Le sous-sol contient une rhyolite:' certains ~chantillons '
" sont très radioactifs et émettent des radiations très pénétrantes.
Il Il faudra peut-être en tenir compte dans des mesures de radioac-
" tivité.Pour les raisons que j'ai rappelées plus haut, j'aimerais
Il voir donner à la station magnétique le nom ct! Alphonse Peyrat. Le
Il crédit dont j'ai indiqué le montant sera dépassé, parce quej! ai
" préféré terminer la clôture et les peintures qui ne figuraient
Il pas dans le devis pr1m.itif. Je ne ferai appel, pour combler ce
Il déficit, ni à la Faculté~ Ri a lîUni.versité. J'utiliserai les
Il fonds que M. Friedel , dont je salue respectueusement la mémoire ~
Il a obtenus des Mines Domaniales et fai t verser à la Société des
" Amis de l'Université pour encourager nos travaux de géophysique
Il et dont l'utilisation ne saurait être meilleure en Alsace. Per:-
Il mettez-moi a cet te 0 ccasi.on de 15 igno.ler avec un certain orgueil
Il que notre école de prospection géophysique à laquelle s'intéres­
" sait M.Friedel est non sS'Jlemer..t 113, seule en France, mais en Eu-'
" rope qui délivre un dip16me d~ingénieur-géophysicien~ C'est uné
Il in~titution toute française, création de Strasbourg p et qui con­
Il tri bue à no tre propagande b Il étranger u
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" Tous les ans nous avons le nlaisir de voir venir chez nous
Il des 'ingénieurs de sociétés' étrang~res envoyés par leurs adminis­
" strations pour se mettre au courant d 1 i snsE.ü.gnement français de
Il pros~ection. Je voudrai s aussi ajouter que nüus ne déli.vrons le
" diplome qu'après des études s§rieuBes et contrôlées. Un tableau
" affiché dans le cha1et indique les noms des él~ves reçus, un au­
" tre montre, par des phoGogr'aphies, la riches's8 de nos manipula':'"
" tions.

" Nos jeunes gens peuvent d? ailleu<l's être exe;.ncés à la vie
" réelle du prospecteu:r',ÈJ la vie sous la tente comme celles que
" vous verrez au cours de la visite 1 avec leurs couchettes et que
" nous devons à li amabilité du CI.Holtzapffel, am5. et collaborateur

·It de l'Institut et à J.Rothé, assistant, à son retour de la mission
Il de l'année polaire.

" Le terrain que nous traverserons tout ~ l!heure est vaste.
" Nous en sommes redevables Ël. la municj_palité de Barr, au syndicat
" de Barr et quatre communes. Peut-§tre; MeEsieurs, aurais-je da
" commencer par parler du terrain sur lequel nous avons pu construire.
It Si je n'ai pas suiv.i. cet ordre logique,: Cl' est que je voulais ré-
" servel" pour la fin tout ce que j'ai à dire de Barr et des communes
Il environnantes. La recherche d1un terrain approprié a été fort 113­
" borieuse: nous y avons été aidés cF une manJ ère aussJ. active que
" bienveillante par M. le Conser-vateur Lorin de Reure., Nof. eollègues
" se souviennent des visl tes quO :;.1 !;"}ous ava.l t: f8.j_ J~ fa5.r8 ~ la &cierie
" .de Champenay qui nous eù"!; ma:U18UJ.'susement 8n-::ra.t~lés S des frais de
U réfection trop considérables, au chalet de chasse de l'Ochsenstein.
Il oCt nous conduisait M. l'Inspecteur Sallé,mais que la commune de
If Rosheim désir~conserver. Je prie M.Lorin de Reure de bien vouloir
Il accepter pour lUi-même, pour ses subordonnés .. nos remerciements
If les plus "J'ifs et: transmettre aussi ~ M.JauffI"ct 1 i exp:r'esis,i.on de
If nos sentiments reconnaissants. .

fi Le massif du Champ d.u :1"811 J'!QL.S.;:;, t ;séch.d.. t y (.mstü ai'-je
ft ~t«. t .... ,,'" heureux de "1 ~ a'"' "', e'" '"' '; "J: 'm 13 1".-1 ~ ,",:" Y"d' a' co' i ",,1 sacl' en'" t::l Jo C;:::'" .L , .. '-.c.c ,.1..).. ,::>.;.. Cl.,'.":' !~·_'--v. ;..-,..;" ,--,0_ ...L ,.L o ,o:>,.~ Gl->.. '"

t) de M.Baumhauer, a~Lo:cs mair'e et pré:,üdent. c~u [,y-nd..ieat des forêts
ft de Barr. C'est lut qu5. me Cc YIdu,i.s.~. t lU.L-mÊlmè. aux différents en­
Il droi ts qu t il jugeai t co.n'?enabJ..es et l'loD.S n.ous ét.tons arr§tés dans
Il la vallée de la Ki.rneck (au lieu eUt le Holtzplatz), Gluand H.
" l'Inspecteur Sarazin fit remarquer l!intérêt qu'il y avait ~ con­
" servel" cette placenour les transports d.e bois et; c 1 est lui qui
» nous engagea à cher~her ~ plus haute altitude et nous consellla
» ce terrain, près de la maison fopesc.ie:ce du \i1Jelschbruch. Il est
" donc un des principaux artisans de notre fondation et de la con­
" vention signée entre la Faculté des Sciences de Strasbourg et le
" syndicat de Barr et quatre communes. Je lui souhaite tous les
~ avancements qu 1 il mérite, mais j~exprime le voeu que nous restions
, longtemps encore ses administrés v ~

Il Il se trouve d! ailleurs que pour les géophysiciens, les géo­
" logues et pétrographes, nulle région n l étl3it mieux appropriée. comme
" le montre la richesse des échantillons divers qui se trouvent ici
Il un peu partout dans les salles ou dans le jardin. Il y a là, M.
" Dub6is ne me démentira pas, des substatl~es de luxe camme la monzo­
If note.
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Il Les J\.lsac.i ens de 1870 (lu.i passèrent 1GS VC sges, transp,,!rtant
Il ou fondant au loin des families,-chercha~entune consolation au
Il départ dans la lecture des éc:r1vains de la petite patrie. Les ré-
Il cits et chansons d'Erckma~n et Chatrian ont été mes premiers livres
Il de chevet. CombieL'. de fo1.s. dans ces dern.ters mois, au cours de
Il mes fréquents trajets entre strasbourg et Barr, ai':'-je revu dans la
Il réalité une image chère entre toutes, qui ne nous apparaissait
Il alors qu 1 en imagination; la cathédrale au fond de la vaste plAine
Il de la vieille et riche terre d 1 Alsace, c:û les épis, en été, cou-
Il vrent la campagne,~ ('Û les houblons, en longues l:I.gnes poussent
Il joyeux au pied des vignes qui couvrent les viel... :X: coteaux gris.
Il Vignoble de Barr s source de prospér.i té c:u pays producteur de ce
" vin généreux que vous apprér:ierez tout Â l' heure, car un ami de
" 11 Ins ti tu t de Physique du Globe; membre de la ci.)mmi ssion mété\~,­

" rAlogique d' .Plsace etc:;:; ~ --'"caine, M.Walter de Gertwiller, Prési-­
" dent du syndicat des viticulteurs d:Plspce, a bien voulu mettre
" ce nectar è no sre disposi tion. Je lui exprime tous .nos remercie-
Il t "". 1 .....men s pour sa genercsl~e.

" Nous connaissons bisn aussi 1 1 attachement de M.Kleinknecht
Il à nos institutir)llS univers,itaires. Il en a donné la preuve en en-
" gageant sa fillé; à prendre à Nanc;)r le diplôme d: ingénieur-brasseur.
" Il nous permettr.'a de le remer2ier di Civoir bien voulu nous mettre
" à m@me d'appréc.i.er la perlA ôes bières de Strasbourg.

" Et c" est la Soci.été Il' C:)physe :1, li [-iSSOCL3.ti011 Ù6i::> euüis et
" anciens élèves de l" InstittHJ..e Ptlysique du Globe de Strasbourg
" qui accompagne les rafrai'chis~~emeDts de Kugelhopf de la maison
" Stahl et de SchwJwebredle,

l' Il est cer ';:;al,:r q~!e Is.";·.... c'- -, ne doi -s 'Jas ètre f ai te en vue
Il das applications 5.mm§6:tates: nelJ:.es-ci surgissent au moment pro­
Il pice. Mats les sr;:~ens.Lf.ique.'3 13.8 pla.tsent néanmoins à être utiles.
Il La météol"ologie n.e se Goritf:~n-:·o pàs di énumérer et de classer les
Il faits d'observations elle te~d de plus en plus ~ prévoir; elle
" entre résolument dans la i/OL 3 de;:; appl.tcations .Qu i on me per-
Il mette de rappelex' QUo gri'ke au dévouement de M. le Professeur
Il Rempp, sous-dL:'ecteur' dèl service m8téorologique d'Alsace e'cde
Il Lorraine 1 deux Îüis pax' ,jour 1! Insti tut de Physique du Globe donne
Il ~ Radio-Strasbourg une prévi sion ct::.. seu tée et argumentée, C! est
" une t~che très 1,::'l:rde que mon collt:Jgue désire assumer presque seul
". malgré les roulement::.:; qu.j, ont été .~nstitués pour soulager un ser-'
Il vice auss.i astr'eignant.

" CI est auss5. à NI. Rempp et au Colonel Hol tzapffel l secl'éteüre
" de la ~ommisslon météorologique du Bas-Rhin~ qu'est due la créa­
" tion à B~rr dlune station d'observations spéCialement destin6e au
Il vignoble. Il étai t cl l' ailleurs également utile de profiter de la
Il créetion de WelschbTuch pour' y transporter une station qui ne pau­
li iTal t subsister un plus l;,ng tempfJ à la mAison foresti.ere de Mel-·
" kereifelsen, et ains,i. nous aurons 8.U voi sinage de Barr à des alti':'"
" tudes différentes deux station~ en liaison avec Strasbourg. J I 8S­
~ p~re que les résuJ,tats d'observ9tians conduiront ~ des ~cn~1~~i2~s
intéressantos pour la science m~me, utile~ pour les vitlculteurs.



Il Tel est, Messieurs) l' ensemble de l ï oeuvre accomplie à Wel-,
Il schbruch. Je me permets d'insister encore sur le fait que la Fa-
Il cuIté des Sciences hérite d'une maison qui ne lui a rien coaté ou
" presque. Sur la proposition de l' 8.ssesseur, rd.Terroine, le conseil
" de Faculté a voté 00000 francs pour les ar,:Slagements intérieurs.
" J'en remercie mes collègues? Vous comstaterez que notre mobilier
" est bien modeste. Il nous faudra Il augmen~:er, J! ai itai t une ten~

" tat1ve auprès des grands magasins d'n~eublemenh D'autre
" part il nous'faut prévoir les frais de nettoyage et d'entretien.
" Il est donc nécessaire d'établir un budget de recettes: une com-
" mission qui comprend jusqu'à présent avec le Doyen, les professeurs
Il de l'InstitIilt, Mo de Beauchamp} D.irecteur de l~Institut de zo010-
" gie et biologie générales, M.Charmezon, Directeur de l'Institut
" de botanique, M.Dubots, professeur de géologie, sera appelée à
.. étudier un réglement pour les séjours au chalet Poincaré et à
" fixer un tarif pour les diverses c atégr:lY'ies de travailleurs c Cet te
" commission s'inspirera pour cela de l'exemple des refuges de mon­
" tagne pour touristes et Ek.ieurs, des laboratcires mariUmes ou
" agricolelS ~\nnexés aux Fecul tés;' elle sera he'Llt'euse de recueillir
" les avis de toutes les personnes compétentes. .

" Je m'excuse, Monsieur 18 Prés.ident, Mesdames et Hessieurs)
" d'avoir présenté èe long rapp~.r't c Il ml a semblé nécessaire de bien
" préciser l'historique de cette création et surtout d!apporter ~
" tous ceux qui y ont contribué à des titres tr~s divers, lihommage
If très loyal de notre reconnais~;ance réelle p

" Je remets maintenant e::J. votre présence, Monsieur le Recteur,
" Mesdames et Messieurs, cet établissement à la Faculté des Sciences(l)

. M.Danjon prit possession offi~ielle~ent du ch81et au nom de la
Faculté des Sciences et félicita M.Rothé ~avoir su mener son ~euvre
ê bonne fin. M.le Recteur Dr~5ch s'PSSOCiA ~ ces félicitptions et
remerci aM, le Préfet d' Avoir ·~)i.en 701,1.lu exprin:er par S8 présence
l'intérêt qu'il porte à l!Un.tvé):;.'s.ité.

Que notre Dire~teuJ:' nous permette de le remercier aussi: de
le féliciter et de lui dire notre admiration pour son travail tenAce,
son activité inlessoble et ~a superbe vOJ0~t§~

------------------- .._-- -----_ __ ..._------
(1) Extrait du discours Q'Inauguration au chalet Raymond Poincaré

au Welschbruch~ Il L'Alsace Française Il? XVmo année, N°29} 20
octobre 1936. .
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Nécrologie.

C'est avec une profonde tristesse que nous Bnnonçons la mort,
survenue le 6 février ~ Belfort, d'un des fondateurs de notre so­
ciété: le Colonel Hol tzapffel. Les 0 bsèques ont eu li ~:J. dans cette
ville. M.Rothé, au'nom de l!Institut a tenu ~ assister 8 la céré­
monie funèbre et à apporter le souvenir reconneisspnt de tous ceux
qui ont travaillé avec cet ami dévoué, M.Rothé sIest exprimé dans
les termes suivants:

Il M. le Pasteur Boegner a éloquemment rappelé tout à l'heure
" que le~ Alsaciens revenus à Strasbourg dès 11 Grmi sti ce ont as-
" sisté ~ la joie intense que goQtait notre ami le Colonel Holtz-
Il apffel en retrouvant le.sol natal redevenu français. Crest dans
Il cet te période inoubli able que nous fi·MElS connai ssance, quand la
Il Faculté des Sciences organisa pour les offic.iers des cours spé-
Il ciaux don. il fut un des principaux anlmateurs Q Son éducation de
Il Polytechnicien lui avai t donné le goût des sciences et de la re-'
Il cherche, une activité dl esprit ~llil conserva jusqu'à ces toutes
Il dernières semaines" A la fin de décemb:êe .i.l SI efforça.i t encore
" de rédiger des notes de cours, heureux de chercher avec nous la
Il nature des radiations mystéri~ures ou aussi le moyen de se rendre
Il utile en arrachant au sol le secret de ses richesses. Aussi est-ce
U avec une profonde tristesse çue je représente ici les collègues'
Il et les élèves de 11 Institut de Physi que du Globe qu'l il El si 8ssi­
Il dament fréquenté. Et les anciens élèves, les membres de la il So­
li ciété Géophyse Il dont il fut un des fondateurs 9 ont délégué avec
Il moi M.Bois, un de leurs membres.

Il Le Colonel Hol tzapffel s' étcli t in-::;éressé au développement
" de toutes les questions qui nous occupaient. Lorsque l!Institut
Il entreprit des mesures de magnétisme et de gravitation y il se
\1 chargea des levés topographiques_ Il accomp8gn8 les débutRnts sur
Il le terrain, les encourageent' de ses conseLLs ct 8U.SSj. de son exem.. '
Il pIe. Car il ne connaissai t pps Alors la fntigue.

" Mais clest dans une voie toute différente qu'il nous a ap­
Il porta une contribution des plus précieuses. C;est encore p sa
Il chère Ecole Polytechnique qulil devait, en même temps qU i 8 son
tl talent personnel, une hab.ileté en dessin qui se rencontre l'are-
tl ment. A partir du moment (,rl il voulei t bien se charger de guider
Il nos élèves dans nos travaux graphi.ques avec le plus gl'flDd désin-'
Il téressement et un dévouement ~nanirnement apprécié, nous avons
Il pu constater les progrès accomplis pAr nos jeunes ingénieurs dans
Il la présentation de leurs mémoires et diplômes.

" Tout récemment les pouvoirs publics décidaient li insti.tution
Il dans ~e Bas-Rhin d'une commission météorologique. Les fonctions de
Il secrétaire ne sont jamais envi.obl.es. Sur ma demf,nde, comme ancien
Il artilleur aérologiste~ et sans doute surtout pOlA.r nous~.onner i)]"\.e
Il nouvelle marque d'ami tié ,11 accepta ':".es fo.r..'2tions, et déjà i.1
" avait réussi à montrer tout son ztle. C!est grâ~e b ses démarches
" que l,a station de Barr put ~tre récemment installée, en msrne temps
" que notre maison du '2elschbruch à laquelle j.l s1étai. t tant int&"
Il ressé. -
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" Et voici que tout subitement cette bienveillante activité
" s'est 6t0:~tC.

" Dans notre tristesse ':.,1 nous semble avoir une sorte de con'"
" solation. Au moment où. un officier, un fonctionnaire, abandonn-e
tI son travail, ce n'est pas sans une certaine amertume qU'il re....
Il nonce à son labeur accoutumé. J! ai cru comprendre~ mon cher aml,
,ft que vous aviez trouvé au mi1.ieu de nous le moyen de rester jeune
Il quelques années encore, et nous devinions qui en vous consacrant
If à des jeunes vous pensiez aux deux héros que vous avez donnés
ft à la France.

'"Madame, il ne saurait être question de consolation, mais
v 4. ~'a18n8t1on. S1 cela.peut ~tre un adoucissement ~ votre grande
" douleur, soyez assurée que le nom du Colonel Holtzapffe1 sera
ft pieusement conser"\ré à l' Insti tut de Physique du Olobe de stras­
tl bourg.

++-+++++++++++++

cotisation 1936.

Nous prions les membres de Géophyse de vouloir bien envoyer d~s

maintenant leur redevance annuelle ~ notre Trésorjp~.
Nous rappelons que le taux de la' cotisation est fixé par les

statuts comme sui t:
pour les membres actifs
Dour les membres à vie
payables en 4 annuité:: d!:=,

En France nDUS reCOmm2~aQnS tout particuli~rement d!utiliser
le mandat-ch~que post,al (1) (u:le for:nule de mandat est jointe à ce
bulletin). Envoyer le mandat 5. 1 1 adresse suivante : If Géophyse H -

Ass. -,des .Amis et Anco Elt:Jves de l!Inst, de Physique d.u Globe, 38,
Bd d'Anvers, Strasbourg, C/::; STR.ASBOURG N° 171.83.

Nous recommand.ons égaleme.nt~ pour tous les pays, l'uti11sation
du mandat postal (1) ou l! envoi sou ;:-:; let tre recolllmandée de chèques,
traites ou lettres de ûhange payables 8. Strasbourg. Les. envois de

, cette nature doivent être adressés directement à ;
M"Pierre Stahl 1 38, Bd d!Anvers, STRASBOURG (Bas'-Hhin)France.

Il sera adressé. à -Ci tre d! accusé de réception à qhaque membre
t

~ , ~ayan s~lde sa cotisation" une nouvelle carte portant le millesime
de l!année 1936.

(1) Indiquer l'adresse comp18te dsns la partie réservée ~ cet us~geo


